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préoccupée de convertir les pécheurs. Et cependant j'ai toujours vu dans!
l'histoire que ce sont ces saints qui, ne pensant qu'à sauver les ics. ont
fini par sauver le monde.

C M. Capponi disait dernièrement que le Pape. ne pourrait-peut-êire pas
réaliser la.moitié dies réfories qu'i projetait, et que néaninoins il ferait in-
finiment plus de bien qu'il ne pensait en faire ; car î'il agissni peul sur les
institutions qui; sont la surface de la société,il agirait pluissaniirent sur les

consciences, qui en sont le fond même. Il a s.ign n rec son )îm)nisii e l e-
actes qui l'ont suivie, la réconciliation de la religion et de lit liberté. Il 1
réveillé dans Romle le pouvoir de la peneée et île la parole- il s'est adlreîsýé
auxresprits -.oninme il convient à un pouvoir essentielleient spirituel ; il a
ressussité en Italie cet amour du Saint-Siège, qlui a fait ta puissance le Parin-
cienne Italie, er qui seule peut taire à la lonigue Pémancipatic de I Italie
mnodrn.

LA ST. JEAN-BAPTISTE.
Jutmaais notre fête nationale i'a été célébrée avec autant d'enîthoiu-

siasme, d'éclat et de splendeur que cette année. Le teis qui, lai
veille, nous menaçait de pluie et iorages. semb-ait hier, pour lorea-
sion; avoir pris ses habits de fêtc. son plus brillant soleil, son ciel le
plus pur et le plus réjouissant. Dès huit heures du matin,la rite St.
Denis présentait Lu uenip-d'o:il magnifique. La foule accourait Lie toutes
parts soit pour se joindre à la procession, soit pour la voir se former et
d«âfiler. Une lézère brise faisait onduler et flotter atn vent les mîîille
petits oriflammeitas des entns de la doctrine chrétienne, quioiiurmieuri
la marche. Puis venaient les deux compagnies des pompiers diu 1/ero
et du .Mlituel avec leurs costumes pittoresques et aux couleurs hIaites.
la société de la Tempérance, l'institut Canadien, la société des Aiis,
Passociation St. Jean-Baptiste, les membres de'la Législattirele cotmité
de Régie et. les officiers de la St. Jean-Baptiste. Il y avait plus de0,
5000 personnes dans les rangs. Les magnifiques bannières, les Ira-
peaux de toutes couleurs, les brillants insignes, doun.ieit à la proces-
sion un air de grandeur et de solennité, qui rehaussait encore la belle
tenue de toutes les personnes présentes. L'einthou siasIle, la joie, le
bonheur, étaient peints sur tous les visages. Les.rues, à travers les-
quelles la procession défila. surtott dans la rue St. Paul depuis l'ég!ise
Bonsecours à lH-ôpital, étaient bordées d'érables, pavoisées de Jra-
peaux et d'ornemiens de toutes sort<:s.fostonnées de guirlandes c ver-
dure et de fleurs.

La grande messe fut chantée à l'églisc paroissiale avec toute lt ontm-
pe possible et Lni e. lent orchestre. Un superbe pain-béni fut offert
par Mdc. J. Doiegani avec sa grâce accoutllrmée. que O. erthelet, écr.
conduisit au balustre. MNl. dce Clarbionnel prononça un sermon appro-
priant à la circonstance, qui ne d'émentit pas la haute et légitime ré-
putation de 'orateur. A près la messcla procession retourna à léPflise
St. Jacques par la rue Notre-Dame, passa sur le Champ-de-Mars, mioi-
ta la rite St. Laureut. et prit la rue Ste. .Catherinc pour se rendre à
l'Evéché. Là M. le grand-vicaire HFtL on adressa au président et aux
membres de l'association St. Jean-Baptiste quelques mots b)en élo-
quents et remarquables sous plus d'un rapport, après avoir remercié
l'association de l'honneur fait à La société de la tempérance en venant
la reconduire, M. Hudon exprima en termes chaleureux totit le plaisir
et la satisfaction qitiî'l éprotivait de voir lunion et la fraternité qni ré-
guait parmi tous les Canadiens-français, cette union était notre force
et notre salut et il fallait la resserrer encore toins les jours de plus ci
ilus. Je ne puis m'empêcherajouta le digne et éloquent grand-vicaire,
d ad.uirer. M. le présiclt, le zèle, le dévouement et Phabileté avec
tesqiuels vous et vos nobles amis dfendez en ce moment la 'anse du
pays contre un parti gni lui est dcîidnît trés-hostile. Soyez per-
suadé, Monsier, dans vos travaux patriotiques, vous avez les
veux et les synpathi's du clcr?,. it1. Htdu teriniiua par une touchan-
te allusion à la muort du grand O'Connell qu i n'oubliait jamais de son
vivant de s'adresser à- 'Eternel avant de commencaer toits ses grands
t~rnvaux politiques. Ainsi nons devins avoir foi duns la Providence,
nous adresser à elle si (n veut lie Dieu bénisse nos cft'irts. Le dis-
cours de M. Hudon fuit couvert d'apiludissemcns. MI. ein liii ré-
pondit en teries non moins heureux, et après trois ioîuras, pour la se-
ciété île temnérance. pour Popposition parlementair et unuu pour le
'laire de !otréal qui -étnit présent, la procession se dispersa. Nous
a vons vu avec plaiir qu'un grand nombre des neibres de la législa-
ture ont répondu à ninvitatioa qui leur fuLt raite d'assister à la fête et
s étaient fa it un plaisir de joindre la proessior.. Nous te devons pas
terminer sans l éumoigne r aulx clcux Alessieurs à qui nous devons pour
ainsi la belle et parfiaite organisation de la fét c .d'hier. . Nous sonmes
persuadés qu'en ues faisant l'interprtrc des senîtimens, dle Ilassocia-
tionti St. Jean-Baptiste auprès de Mt. Iivernuav et Coursui t un lotir
exprimant tns simcres remrcu'imnts pour luurs bons services, person-
ne ne nous désavoticra..-?eve.

- o-- -
Hier, jour où l'église célébr'ait la solenn ité de Sr.JEA x-BA PrrsTE,êtait

aussi la fête de la société de Tempérance. Cejoir-là il y a cu à la Cathé-

drale grandò solennité. Un sermon trés-appropriè à la circonstance
fut donné par M. le Supérieur du Séminaire, un mnguifique pain-büuit
ftit offert par les Conseillrs de la Templéraince ; C. S. Cheriier, èer.,
conduisait Mne. [-. Paré à l'ofiradride ; la bandé de mnusique de la So-
ciété fit dle nouveau entendre ses sons harimonieux et s'cri acqlulitta a
la satisfbetion de tout le monde ; mais ce qui Ie coiitribiiî a peu à
doniner de P Vacilt à 'e tt e, 1. ce fut li prsenîce c .11. je Présidteit et
des officiers de la souiété de St. Jean-1aist'. Ces *\essieirs ornés-
de leurs insignes é taient pIlneés en dedl s de Li halustræle sur des,
sièges qui leur avaient été préparés 0leur teiuiie pleine de modestie
ténmoign'ait liautenient de leur con viet oli que la Religion doit toîjours
sanîcti fier toius les uflbrts l'ainéliirnit ion faits pour le bien de la palrie,ctr
c'est surtout sous ceC point de vue moral et religieu x que 1P011 doit Con-
,sidérer les sociétés ic St. Jean-Baptiste et'de Teipêrance dont le but,
est de RENIDRE LE PEUPLý M ElELUR..

D U L L E T i N.-

Conversions.- f'ambre des conmuns.-Ilôpitail caithuiqrm de Boi..

Nous anticipons la publie' ion de notre journal à caise LIC la féte de
demain (S-r. P L: t ST. P, UL).

-Nous avons cin son teims annoncé la conversion de M. Zetter, cx-
ministre protestait ie la cuuinieill de Trebésing, cin Carinthic. il
sétait fixé à Salzbourg, où sa femiiiue et ses quatre filles l'avaient sui-
vi. sans aticun dessein do Pitmiter. Nous apprenons aujourd'hui que,
le 12 avril; Mme. et Mlles. Zetter ont rait également abjuration piibli-
que dle l'hértsie luthérienne. i. Zetter avait déja prcèdemlnent
éprouvé la joic de voir ses trois fils embrasser lit foi catholiqle, en
sorte que cette fa mille tout entière fait aujourd'hui partie di bercail
du lion Pastet.r.

Dans la petite ville de Siiumminiato, grand-dtch î dI Toscane, où pré-
cdemment un russe schismatique et une daine protestante avalient
embrassé la foi de la véritaV'e Eglisr. deux autres daines pro'estantes
viennent dianiter ce bel ecemple. Lune d'elles a vol.Ili faire son ab-
juration publique : V'autre, nu contraire, n'a put la faire qu'en secret,
afin d'échapper aux mesures persécutrices qu'elle avait à redouter de
la part de sa farnille.

-La dernière séance de la chiambre (les communes ci Ang!cterre a
été marqulée par tuni incident lui est pour les catlioliqules d'un grand
intéré t:

" M. HoasMa. Des relations dlipliatiqics amicales existent ent re
l'Anigleterre et les Etats italiens. à 'exccptioi (le Rome. On a expri-
nié le doute que Romue reçut a vee fiveur les ouvertures que P'Angfle-
terre pourrait faire ponr ré'alblir avec elle (les relations amicales. Mais
le Pape récemnmeit élu avant adopt la maxime que les relations in-
ternationales des Etats doivent être réglées par des considérations po-
litiques et non religieuses ; et :'ailleurs, avant reçu dernièrement avec
faveur l'ambassadeur de la Porte sans être scandalisé par la présence
du nnlîonétai à sa cour, il n'y a pis do motif de croire que le Pape
ne tiut à honneur de rececor un reprosentant de I i reine d'Angleter-
re. Je demanderni ds-lors à lord Jolin Russell si le ministère a adop-
té quelques mesures pour paccer nus relations avec Roime sur un pied
plus amical.

" Lonn Join RussFirî.. Je puis confirmer ce qu'a dit J'honorable
membre de lht politique libérale suivie par le Pape actuel, et je crois
q 1 'il désirerait voir ètablir entre PAngleterre et les Etats Romains dles
relations diploiîatiques plus frmelles. Je vois avec plaisir la marche
suivie par le Pape actnel (applaudissmen), et je la crois île nature à
améliorer la situation de I'lialie. Je n'hésite pas a dire que je crois
qu'il serait à désirer que des relations plus formelles fussent établics.
(EeouMtez !) lais la question, au pîoiutde vue légal, est très-compliluée,
et au point de vite politique, elle est de inature à soulever îles discus-
sions. (Ecottez !) La loi actuelle est équivoque. Il y a dans les actes
du parlement certaines exiressiois auxqulles il est diflicile de donner
la juste iiterprttatioi légale. Dans létat actuel de la loi, je ic crois


